
(SHERBROOKE) Le ciel pissait dru quand la délégation du Théâtre des petites lanternes s’est posée 
au Brésil, la veille de la Fête nationale. Comme les huit Sherbrookois vont y semer l’espoir, après l’avoir 
cueilli sur six continents, cette saucée devrait être de bon augure.

La compagnie passera le prochain mois à Belém, au nord, sur le bord de l’Amazone, pour finaliser la mise 
en scène du spectacle de clôture du septième congrès d’IDEA, une association internationale de théâtre 
éducatif. «Pour nous, c’est l’aboutissement de trois ans de travail. Ce n’est pas le genre de projet qui se 
présente souvent dans une vie. C’était un très grand défi, que nous avons souvent été tentés d’abandonner, 
mais nous voilà à sa réalisation finale, très heureux d’y être rendus», nous disait la directrice artistique 
Angèle Séguin, avant son départ.

Calquée sur un projet réalisé à petite échelle dans l’arrondissement de Fleurimont en 2007, la Grande 
Cueillette de l’espoir donne la parole aux jeunes d’une trentaine de pays. Dans des calepins acheminés 
par la poste, des «écrivants» de 12 à 18 ans, de Cuba et New York, de la Grèce comme du Zimbabwe, ont 
consigné leurs réflexions sur différents thèmes dont le temps, les peurs et l’eau. À partir des 384 carnets 
retournés au destinataire, un condensé en quatre langues des confidences les plus porteuses a été com-
posé.

«Nous avons retenu ce qui nous touchait, l’angle qui nous bousculait. Nous avons retenu la parole brute, 
intégrale. Beaucoup de gens n’ont pas de parole, ou elle est traduite par différents biais. Cette langue 
jeunesse est tellement forte qu’il fallait la garder intacte. L’anonymat a donné lieu à des confidences très 
intimes, sur la solitude, l’orientation sexuelle, sur l’étau de la performance en Asie ou le désespoir causé 
par le sida en Afrique.»

Vingt-huit jeunes comédiens, dont le Sherbrookois Nathaniel Allaire-Sévigny, qui enseigne le théâtre à 
La Ruche et qui représentera le Canada francophone, livreront sur scène ces bribes d’âme dans un spec-
tacle d’une heure.

Au cours du prochain mois, avec les professionnels du Théâtre des petites lanternes, dont la musicienne 
Julie Béchard et le vidéaste Pierre Javaux, ils intégreront le texte et bâtiront ensemble la mise en scène. 
«Chacun d’entre eux apportera sa culture au résultat collectif. Nos horaires seront extrêmement serrés, 
avec des répétitions et des entraînements de jeu très physiques. Et chaque après-midi, les artistes anime-
ront des ateliers pour les enfants de la ville.»

Les représentations auront lieu les 24 et 25 juillet, d’abord devant les 700 congressistes, puis pour la po-
pulation de Bélem, une ville de 800 000 habitants.
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«Notre objectif est que les yeux des spectateurs brillent. Ces jeunes sont une force créatrice pour la so-
ciété, et leur parole est sacrée et percutante. Rassemblée, elle devient hautement politique mais non par-
tisane. Les adultes, qui font les lois selon leurs besoins, auraient intérêt à l’écouter.»

À son retour du vaste pays, Angèle Séguin ira passer quatre jours en Haïti, à la demande d’organisations 
locales, pour évaluer la faisabilité d’un projet semblable dans les camps de réfugiés. «Des gens là-bas, 
qui ont entendu parler de notre projet, nous ont contactés pour qu’on puisse faire parler la population. Il 
faudra voir si cela peut s’organiser.»

On peut suivre le voyage de la délégation sur son blogue, à l’adresse http://grandecueillettedelespoir.
blogspot.com/


